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lier. Dix-neuf siècles après l’événement, le monde se sent 
encore ému au souvenir de la naissance, dans le petit hameau 
de Bethléem, d’un faible enfant qui était Dieu lui-même 1 Et 
d’instinct, le genre humain sent bien que jamais, sur la terre, 
rien d’aussi grand ne s’était jamais passé, ni rien d’aussi 
important pour nous ! Mais c'est l’impression touchante, à la 
pensée du petit enfant de la Crèche, qui domine dans cette 
belle solennité ; et les cœurs s’ouvrent d’eux-mêmes à la joie 
et à la douceur. On dirait qu’à Noël retentit encore dans les 
airs l’appel des anges à la paix universelle... Qu’ils seraient 
malheureux, les hommes que Noël laisserait froids et in­
différents !

Cette année, la nuit de Noël était en notre pays l’une des 
plus belles, par son clair de lune, par le blanc tapis de neige 
qui couvrait tout, par son air calme et son froid modéré. Aussi, 
à la messe de Minuit, toutes nos églises étaient remplies de 
fidèles recueillis et pieux.

A la Basilique, c’est le curé de Québec, Mgr Faguy, qui a 
célébré la messe solennelle de Minuit. Suivant la coutume, 
MM les élèves du Grand Séminaire ont exécuté les chants de 
circonstance, et ils l’ont fait avec beaucoup de perfection.

A la messe du jour et à vêpres, S. G. Mgr l’Administrateur 
a officié pontificalement. Le chœur des écoliers du Petit Sémi­
naire y a fait les chants de cil constance, avec le concours de 
plusieurs amateurs de la ville. Il a fait aussi entendre les 
chanta accoutumés de Noël, français ou latins, suivant qu’il 
convenait aux divers moments.

Durant cette grund’messe du jour, le sermon a été donné par 
M. l’abbé H. Simard, professeur au Séminaire.

— La veille de Noël, et surtout durant la soirée, les Voya­
geurs de commerce ont fait dans tous les quartiers de la ville 
la quête de la Guignoléc, au bénéfice des pauvres : suivant la 
tradition qu’ils ont renouvelée, ces dernières années, des com­
mencements de la colonie. Cette quête a été encore plus abon­
dante que de coutume, et il n’y a qu’une voix dans la ville 
pour faire l’éloge des charitables Voyageurs.

— Le 22 décembre, S. G. Monseigneur l’Administrateur a 
bien voulu aller administrer le sacrement de confirmation, à 
domicile, à un jeune Bélanger, de la paroisse de Saint-Sauveur,


